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MANDEMENT D'ENTR" yeur les devoirs miutltip s gno nois avons à
remplir, surtout, dans les temps difficiles où

BE M!R. PIERRE-rLAVIEN TURgEON, nous sommes. En ctlk, N. T, C. F., qui d'en.

ARCHEVÉQUE DE QUÉBEC. tre nous ignore -ite. daits notre pays si long-
temps remnrgalc îpar son attacliemeul à la

foi des lonmes nés au sein di cathtolieisne
PIERRE-PLAVI EN TURG EON', fint osé le'er l'éteudard de Pinfidèlité, et

Pur l tmistricordc <le Dieu et la Grace dit S. Sige chercher i ré1re.innare, non seuIlemen titit iii-
.lpoJsiolituie, . rchevque de Quebec, etc., etc., etc. lien des villes, mais encore -u sein des popit-

talions rurales leshideux prinicipes d Pin.cré-

Att Clerêé et aux Fidéles de l'A rchidiocse, tlité ? Qui serait assez aveugle pour ne pas
Salut et Bilénedictioi cil Notre Seigenr. apreorqIue les nt rai ilatériels envt his-

sent le.cmuir d'utn granid tnombre de nos frèresi
Comsr nous.' Nos 'J'ts-CirEns Fnir:s, et un preiniiet poessioi, préjndie res1

VOULs Ivez sans dotte été profondément atli- sentiments die religion, deiisticià, d'Ionnêtet é
g-s par l'événement douilotrenix qui vient (le qui distiiguaieit n1os pères ? Oui i hl'honue1
frapper ce diocèse. Diu tniots a inlevé ceui ennemi a r dats le champ du pè rele f-t.
cui, depuis Cii-litit ais. était notre père et -o. mille. Iniiicus /omo hoc ftmcit ( Matl, XTI f.
tre asieur commun, celi dontos vous avez pI 28.) ; il se lite cy semer *Pitraie parmi le1
si souvent aditul rrer la uloutcetIr et le zèle, Moi- bon grain. superseminni. ~ifiin in merlirO

seiuneur JOSEPIhS'CNAYV, lotru véiérable triici (Ibid... 25). mibiilles moissenneurs,
nrehivèule. Vous le pleirercz, citoyeins de uludressons-notis à notre maî;îll re poir qu'il re-j

Queben, voîs qpiisi longcmps IPurez vt uexcr- i pousse au loin ces ennemis de sa maisone cid C
er ai: illici( de vous lrs péttibuls et redouta- son sainît héritage.

bles frtint us de curé ;vots le Ileirerz, lia- Malgre ces teitativs redoublées d(e 'es-.
litants de îlos eai gnes, vous qu'il nimait à prit d(e ténhèrez, nois etn t vcoins la frie cani.
visher pour vous porer (des parle de paix iatice, N. 'T. C. F., Dieu îno niou1s abnl;IîdnUIne-

et dcI ouragoent; vois le pleuerez. vous ra pas. Si les éimissaires dumal sont oun-1
surtout nos; lig1s enla hm rs d:mts la 'igne breux, les amis di bien, mnttiplis par la grâ-
du Seigneur, qui avez ruçii tant de vmarques ce lii Seigneuir, se réuniront pour ;Irrýt'r tb-s
de a l'oité et le sou itunhemint et qui avez avages de lennieimi di salut le Tout Puis.

coimumnt trouvé eti lui le pré•re pieux et psat priera tune oreille attetive anx ferveni-
mote~, li'èVùque ptirudent et rb'tituhletle tes prières, qui, d tueiles lus paries d' loire

uidèle et. le soutienIci de la discipline eccléias dI iocése,vont s'élever vers lui pour implorer sa
tille. Poliirriois-oitus oubliir les quualitésl iiséricorde nci notre iLveîîr.
én-uninilunelit suactrdotales qr'il a déployées I.es fidèles jsraëlites (lui i'obnt pas encore
dans li lirectionu iles cures imp o rtantes qmu fléchi le genoi devant u al, sont n tropmnl il
liii Cui lrnt corfiées ; ses effbrts pour pronumoiu- i.nombre our ne pas nous laisser espérer que
voir l'èduication relicieise et iorale de ses 1 le Suigeuicir aura pitié Ld inos humbles efforis

cmutrotts s lidielité à visiter ru"uliéiro- dans su cati-e. Nois noiuîs rjtuis<ons L(e voir
mtiuit les lroisss de soi iuniiise diocèse. ait premier raig notre digne clergé qui redou-

visitus que, mlgr sou âge avaniicé et ses; in- lle de zèle. à mesutre que les besoins s'eruis-
tirités croissatits. il u continuies ju:squ:'ài ce sctuL. Nous avonis, pur pîreuve-s de~ sa fidélité

cuiil ait utuIr uinii si dire suiccoib sous; I tr- et cie soli lévouiîieet. ces nombreuses retruai-
deui i Mais le trait qui le rapprochait le plus tes où se retremp Ie la ibi. où se purifient les
le soi Iiviii mitîu:ire, était sa soicitude, soi murs d p'un portion notable d ne otre trou.

u:etoin piotur la tetesseo portin si intéres- p1e1n ; Ces sociétés d'èdu cati dle tnmpran-
siue d ses ont:illes. Il avait compris toute ce. ie colounisation, si propres à rendre îles
li portée des îaroles ude l'uiimnblule dlésus : Lais- diocésaius nlt peuple moral, éclair et lieut-

sez hs pr/its eniftivis nia j:' àmoi, ce sait ps- reuix.
leîr q-i romit a<sidûment le pain ( dtl la pia- Nous comptols sur la coopération rits Cher,
role uxt -\ptits euituis, qui les encouraeai Frées des Eob-s CIrétienneîus qui, eut (or-

d:uus leutrs tles, qui se réuIIissait it leuri mint les jounes gens a lpL Iliété. à la deiité,

juic inniittoceine, qui ltuor tr'uuuIit colmiplaisai-i à l'étmiîe,n poukeist uni bien immense dlnts
me.t : routi du devoir et de la verte., les villes et taus les camloi ies. Puissemi

Depuis lrès duntuu u, te vénérable vieiUir t leurs pr aeux étblissemIleis s'aceur;itie de
uvait du]óIqué leloturi tirtleau tIe lll teladministra- joutrcin jotur. et répandre laI .bienLliltisanlte inu-
tiu IC dueS li mass; uii il un'avait pasi pour îlttuice d1'un1 0 ditcmtion. religîî'ieuse jusue tt

eltlhiiiiiolti ses ouailles hr'i ies. NLti- ias les parties les plus reculées d1 11Canai
veau Mys;. uin pouvant plus descendre dans Daus l'émiieration; les secours quli nous

b plai., Iii lia iii de su rtr il touait sc sont assur c ilus ue sauirius oabti'r ces vier-
muinis étuidtu sur soi tpupîle, et iuploait ges cou reuse,fidles imitatrices des La Pl.

polur tlui h'protection du IDieu les armes. Le trie, tisn ce, les Yottvillu, qui se Voulet au
>uigeurii ei' a séparé de uluuus, mais il ni'a point servic(e des puitivres, att soulagieiint des utm:-

romuit tuu les liens qplui uiissaien' le trouiucau.u att lades, à li protect ion es orphiuliiis ; nouis raup-
uusteur et lu tei'urtu itroupeat. Fus tpriè- pelleonîs encure ces digne filles île Ste, ir-

res lu Sint Prélit slèvet eu fivutir de ses sî le et celles de tla. s ieur ßoirgeuis qui s'ocui-t
enfants vers te tri lu Pè'u les misericordes; peut, uav\-c tant, de succ ès. à lbrmlter le cur et1
et votus, N. '. C. F., qu%. i -aIl41ez ueI la utstic t'esrit les j e personne.s qui luir sont co-
des Ihoiiim's sera de vant le Très-ucuit, pesée Cièes. Que le Seieur cou mue Lie buéir

t poids dit sact-Iuaire, Voui vos Uitrez à leurs travaux. et les récompense ai ceituple,
uo r s ier l souverain luge d'accor- des scrvics qu'ecs renLeIt à tues bi-aiés

der à sou Servitu'lir, uants le sein d' 'lr:ham t. diocèsains !
S liteu dC ra/raiclasseent, de liotiërc et de Et vous, N. 'T". C F.,quti vivez au iiiitiu dit

poix. ttmoitd, vous nous Éiderez, vous unons scutag'-
Quoique déjà notis estiseilule reçu le icol re vé- rez tais ces fuinction;s pénibles i ciot re iumt.s-

ntru r dcesseni la eiditie de su idiocèse, tère, par votre empressement à profiter des
nous sentons, à a mort, recdoubler le ioids diumoyeis de saut tqui vouts souit pr'écutiès ;ipar

foricai Ou'il nous avait légué, j) éà pave- votre deilite à la voix de vos pasteurs; p
nli fu iltge avancé. ftigée ar( des iirimflités votre attachement. itmlnralu bli à 1:1 religion

incessantes,i lous muu'etvis ocqu'avec fra- Ique vos ancétres cut apportée dums ce aYS, i

ANDRE LE VDYAGEURU
(Suite.)

Vous peindrai-je nos ::o trances ? vous fe-
rai-je frémir etn vous racotitnnut tous nos iuILtx?
Faut-il vous priler d(e cette soif ardente qui
nous dévorait, d cette faim que nous tic pot-
vions jaiais satisfitire, et du mépris donit nous
étions ticCablés ?

Cotnfotidîs avec toits les esclaves; de ces hor-
des féroces, je trouvai titirtutu que j'avais vit
iutgière clins une riche lhabitation, et qui
suivait le destini cl son mittttre : ainsi qit lui.
il était tombé Curait titi long voyage, nu tou-
voir des Ouiadelins. Attli dii e montrer uî ne
constance abatne, il exéciitiit avec couige
les travaux qu'oni lii imposait. et souvent il
regardait d'nt air dédaigneux notre acca-
hilomenit.

Jte i'étoinnai de ce qn'il montrait ilplus de
fermeté et plus de constance que dans les îles
fertiles où je l'avais vu autrefois. Pour qui
était labondance 'î Ie dit-il uit jour, pour
vous. Tai, lier coite eux.....,Blanc, il vois

naintuenn ut ce que c'est lite lesclavage : les
cris le tes comi.pagnons te -'aîppennent, tes
sotufl'rances te le foni. mieux -comprendre en-
core. Mon frère, ajouiia-t-il, d'i n ton de voix

où se priginait l'irnie,j te répéterai ici ce ie

mie disaient chiez toi les plus humuins : il finil
se résimner.

Je pnsai c efl'et utu sort qu'il vriit par-
tigé avec des uilliers de ses semlables et

j'essayai e profiter (iI conseil. IIt.as ! nui
ami, j'uts quelque tcmpihs de la résignation
mais elle mi'uittbandoniai ir.nild je enmli S tois
les mau11ux 1que le temps réserveai un apit.

L'aspect du désert est bien triste, Jauets;
nmauîis qu'il est terrible pour 'escluve ! et
comme ses yeux mesure avec torreu r euetto
horizonuclii n'a point de fin l Lorsque je ve-
nais à contempler ces plains arides. où ui
objet ic povaitit urròtr les regards, je Li:uis

quelquetois: Où est mali pîatrie ailintenaunt ?...
c1 m110s yeux retombaient vrs la trre. Comi-
bien dlinnéis entIore dois-je reste r ici ' ... et
des hirimecs coIlaieit surr Imes jouius des-
séch eés.
Oh < ! que le sominuil étuit terrible! ! Qmîels
-è'es l'ugitaient ! Après une journéue ucn-

blanute, si mlîles yeux venaient à s'! furier, j'm
tendais le grondement de la tuer ; je vouy
cette bruyère, ce village ;dj'écouttis des voix
consolantes. O Marie ! îun jour ttu voiX frittutti
mon oreille ; tt mite con duisais itîilieut- le
nos Iureuses cat gnes, sur les bords de ce
lie qui est. à quclue e distaice du village. Ta
main N'appuyait siriurcn frnt riûlant ; il mne
semblait. com encer une existenc oiiuvelloj

Tu mtesupliais le no ipoint te g1tnitter ; turiie
disais: Notre chumière·s'élèvera sur ces
bords liaisibles, t là notre am ioir 'e ferut ou-
blier !... Je m'écrini :j J ais, jmais, je ie
quitterai ces rivages ! .e voutis te prusser

sur miiani sein. TfItlcu ju me ró:'i!lau.
Quel e-loi !... Je ne vis qlt le désct, el IL!
vent emuursé de ces pays viut cesscher - les
lIrmes que i'avait lit répandre ni instaut
dilusion. Jeiu'ectis qu'un voix ; uc'était

cll I'iuin Iaître irrite. qui, q uunMien des
tui lons de suile, m!trdinmut dc rassemn-

ble r les i roupoenx, et m'upplcait un vil esch-
ve !... Ce n'riuit rien encore ;des chagrins

plusfrnxi'tenaet Seulj'uai u-
f'ert cat-étre avec courage ; mais je vis moi-

rir notre nauvre caituinexpirant dns le
plus atfir-eux lèdnû·Ill!lut,enit aipptctt Si fucrute
et en priant pour ses L'utts. Pon la preIin -

re fois alors il me semblau te la mort elait '1-
froylte. Demux mis encme, et il était uvé.
On out coiînaissance do nuire umlheur à Lon-
tri uu;a sOciété dlcs caputifs ilous ra cleta (ia

MoiDion ! ilis-je < luîand j im e vis libre, Mon
Dia::! puissé.je fhire tutn jonr pour les utities <cet

qu'un u fitit licftr moi .\ljais gloire éteritelle
aux Mbienîieurs dl l'umaitîé qui i;ilètent
dos escluves ! Je vou;trti< qu'is csent touit
le bieiqn qul'il [oit; c'est la seule récoulpensu
qui convienn a à de teles ames.

Dans's ~premiers jours où je fus sur le na-
vire qui devait m iiconduire En France, je
sentis à peincmon houheur ; j''ais pct
l'hbitudce d'être.hcuretux. · Le cSur est long-
temps avant tic sc relevet :le semblables se-
couusses ; il senit presqut insensible, si le
iouvuir de la peinme nle lui restait point, et

d'ailletrs je uIlledisais qCuelquefios ; Si un
doux empressement accueille mla bien venue,
coimment y répondre en songeant aux nlares

que je vais fire couler dans lait uille dle
mon pauvre capitaiic Je n: suis pourquoi

je gard:is moi-même une fridile sécurité;
j- ais las de reduilir le muaI. et je tc sus cpas

m'y prépuarer. Satez vous, Jacques, ce qui ar-
rive quand oui soIge li temilpit c qui put at
<-indre les aimes ? Quelquefois Pécueil est

bien prs de notus.
Je débtrqui nu bord du Iivre ; un vieux

pècheur sC chrg Lde i'Uuiener sur cette
plage : c'était un dimanch, sur lut fin de l'au-
tîumaîc. Je m'ucheminii ers la frme de lu mon

père. Dins ce seul instant ues souvenirs
ulîigunarent ; je senttis la joie pénétrer dan s

1m1u eimur. Ol i! cette juie, qu'elle mte fiit
encore de mal.

Je parvins à la maison paternelle : tout ôtnit
ferm ; j'appeluii, personne ltcnme repuildit.

Jc pensui que l'on êtait à la messe dce la lia.
riise, et ju songui avec Un nouveau plaisir å

lat surprise que j'allais causer.
Je vouitus entrer dans le jardin ; je vis avec

peine qu'il était abanlidonnté, qfiue les ronces
couvraient les flours, etetes iinrres éten-
daient athu sair leurs rameaux inuitiles. Le
vergera uiL pcou sa grâce ; le parterre avtit
dispnu. Je pensai à unes belles années ; ô

Marie t je pensai à a flecu' que tuchuissai:
on la voyait aututrefis partoUt dans cette sai-

Son ; je n'ei trouvai qu'une fiaible tige que les
arbres étoufluient. Hélas! I me dis-je, oi a
uégligé ce jautrdimu que je culivais, comii-ue j
repoussé les alfections de ceux qui mî'nt chM-
ri. Oui, oi, oun se ls<e d'dier ceix qui
peuvent aimer de si loin... L'absence détruit

out... Si la vie de l'homme n'î,tait point si
courte, 'absence tUrmat perdre à l'homme ses
chers souiveirs.. -'entendis alors le' bruit que
tait une clef quand ntin porte va s'ouvrir ; ju

mn'élan çai avec nue joie qu'on ne sent q'une
fbis ei sa vie. D ans ce rapide instant, mou
imuagin a tion me prùý,ienitait toute mon heureu-
se filunille. je ne vis qt'tine jeune servante

cque j'ilvais quittée oleure enfant; elle ne me
rconîînut pouit, et je trouvai déjà bien cruel
d'étre obligé d'apprendre qui j'étais. Ah
c'est vous M. Aidr, me dit-elle 1 entrez,
enii rez. Elle pluir it : je ne la com prenais
point ; mais j uan utill 'te e ut pia rlé, vous savez

,e qu'elo m'apprit. Jacqtes... Je n'avais;
plis de mère, <t celn depuis deux années. Mon
père était à 1' Eg lise ; mes frères à la fête ci'un
village voisin. où s'étaient éttiblies mes soeurs.
Pour moi, Ia douileuir qu'ils a vaient ressentie
était encore déchuiratijie; la lioir s'était calmée,
Je vis qu'il y avait quelque douceur à pleurer
cin même temps.

L solitiîde lo cette chatitière me rappela.
aussi dans quel isolemnent devait vivre mi
pèr,ý,et m n peine augmîentta encore.Mlon Diei
je no vous itparlerai puas main«tent de'stant
où je l'emulbrassai, nos maxti s'arrêtèrent un

momtent ;mais je renouvelai les siens, car
il partageait ceux (qie j'éprouvais, et il voulait
encore me consoler en gatrclant'l'apparence de

la résignation.
Oui, ce temps que j'avais passé dans le dé-

sert,je le regrettai, oi plutôt je ue rappelai
qu'alors je n'avais point perdu la plus eh.ère
de mes espérancCs. Ma douleur me retint

et qu'ils vous ut légutée Comme lhéritcge le te, je m'attacherai à suivre avec vos lecteurs Enifin, c'eet à Mgr. Wisemiai qu'est dû l'éta-
plus préeeuxi. la arche ldu venlérable Prélat dans son e leinsement à Londres des Pères de l'Oratoire

A u ihieu dic tdottes ces espérnîces qui nons ursion posmlue, ce qui nous suffira pour d'An loterre, et certes ce n'est pas tutn des
sont présentés, s'eu élève une que nous su- recueilir des preuves de ltît, nombremuses et moindres titres qu'il petit présenter à la r'e-

uns aver uncuir. O ! pes nos.ra salue. OU. frappanies. à l'appui de ma thèse générale. onnassa tne des caiolicques. Il faut avoir
N. I. C. F., nous avois la confiance (ue li En quittant le contiient pour paiser en Am- vu de ses propres yeux ce qui se posse dans
ienheureuse Vierge Marie, pi roine de ce gleterre, c'esct ordinairement à Loudres q ue leur chapellelé ing.William-Street pour se

diocse, uurnera s.s regards -;sérercrd.eUx les dtigers doivent aborder. L'entrée de lire tune idée du bien qui est opéré par ces
vers nus, et q·le înous recounanmtera, ai- cut grance vile Par la TPamise n'n ieNU qui dignes enfnts de SaitPFhilippe-deNéri, et
si que noutre eer trupiau, à snu dii fils, lui soit compamrtusle soid le rport du move- du bien encore plus grand qu'ils sont appelés
auteur de toute irâme exceIlente et de tout ment qui aitnie ce port immense, otu des nac- à Misre. J'accompgais tous les jours Mgr
.don p:1; fluit. Oomne d-tRc aoptium et omne vires sans nombre apportent les produits die de \lozeold dins cette 'hapelle poir y célé-

don' pfer-tu dsur<n ust (Y. Jac. . l7). toutes les artics dui glbe.C'est lonc par cette br lita sinte liesse. ,'ai quelquefois nssisté
(u auins-us à eratindre les ttissaccs ude voie que unus sommes arrivés dans la capitale avec lui à leu's exercices religieux, et je vous

eufer suus la protenon de lb. qui a écrase de empire litannique. Notre premier sé- assure que c'êtaitl u spectacle bien touchant
lu tète do t 'ntique serpet ?t Jsa conterct c- joun à Londres, bien que d'assez ccirte durée, que celui du zle, de la piété et du dévoue-.
put tuu7c. (Gen. Iff. 15.) nous a pourtant purmnis de preud re uneti nt- mienut avec lesquels ces hommes recomman-

Dsireux, N. . C. F., dn marcelir sur les tion suffisanite le Ltt ce qui mérite d'y être ablrs travillent ci faveur de la sainte cau,
tr;es de nios hiitstrs prédéessenrs. qui nuns remrp saus le crapport religieux. Je vous se u'ils oit embrasse. Nous les avons vus.
ani luissé tant de mniunits de lr zle en ai déjà dit quelque chose dans ma lettexreecunace ministres de Perreur, transform.

pout' le bienI de cur ttroupeau et Pour l'hon- précédente, je vais d'abord continuer le umme aujourd'hui par U mi iracle de la grâce divin
urur de leur-clergé. nouos nus faisons un de- suijut dans clleccî. Vs lecteurs wavent que va autant d'alôtres de la vérit, ue se donner

voir di. maintetiur touies les sges uisposilions l'A ugcl'terre c holique est divisée en hui: dis- uncun reos diu lxercice le plus actifdes
qui's cut jolo à propios dlupter à ce sujet. rits yanit cecun un vicaire apostolique. fonetions sacurs. Nos les avons vus se fair'

A ces euises, le saint non d Diiu invoqué, Dans le nouuvel <ure de ehuses par lequel le tout à toius, accueillir avec lia'imiême hont ire
ous ons ordcue et ordonnuisq ce tuisu'.: Saint-Si-ge vu donner à ce pays sa ccnistitm- pauvres cornme les riches, les personnes du

NtuîNou riuivelnus e-t confirmons, en tio iéramhlique, le métropolitain di cette toute conduClitionii et de tutt lge, et consacrer en
tant que de luesin, tuts lus ordonnances des pruvince doit résîiier à Londres, avec le titre nn mot tuuut' leurt irdeur. tous leur talents ut
Vemémbles Prélts, à qui nou t venons dl'être FAreIeréque de W'estminst.r. On penswit tcus lenrs cil'orts i granÏ ouvrage qu'ils ont

app'lé a si:-cd r.,u ye les x.l1icuatis, mi- jusquici que le choix ILu Saint-Père, Pot uentrepris de travailer à ramener à la foi ant..
difio'us, ut utrations qui'ls ont ru devoiri remplir ce lmste imporlant et délicut, s'urrète- que leurs frères égaes. Leur église, située 'at

y appuilor. et qu'ils uit dccut siîifies par rait sur Mgr. Wisiun. Il parait cependant cnitr ue ta partic la plus peu'plée du Londrcs
leurs andemems, ciluar leurs ettres-cireu- iiunjourd'hui que c est une uestui tu moins et Uni des iumrtiers les plusanimés, est ouver-
laires. uir ti 'duse. Il est de fit que le saviit Pr- te dIe grand matin titi publiec et ne se fermiu

2 Nuis eotfr'nuns par'ileument ut renoo. lat est aielé à Rome pour y recevoir l cha- que lt soir assez tard. Les exercices reli-
velons tous les pouoits dots Par élrit et peu de Clrdinal, et on erait généralu pet gux s'y sucedunt pcesque sans interrutiom,
non révouiés aux prlr«s de pafchlicese, qu'il ne sout ainsi fixé dans la cipitae du Vois ciie ite nêt u pmint ai sein d'uine nn-

3 z Enu lilnous relouvd. lois et confi rmaucuns monde chrétien. La rpromotion de Mgr. Wi- tien purotstue, muis en France, en Italie o
aussi los pouvoirs uccordés par nus wuidéces- semia t t certdiguiléè M i taine- tout autre payis dus leque le catMlicisme -
scurs. ouP ar leurs grands-vinires,'soit de vi- ment à clsire, si elle ne doit voir lien qu'à uujouirs régné et a pu développer avec le
ve voix, on par écrit, pour la confession des cette conditim. Le poste di- Londres a tot- tepls ses touchantes ratiques destinées à

Rh:glss- jours été diflile et dihlicat, il le devint chu- cntreenir la dévotinu cpeuple fidèle.
Serut e préseni miandemeut lt en uhatitr, que jour davantage, à raison de Ilai de la Irmi ces niiouveux ratoriens qne Poln re-

dans tout'uscommuunutés rlirieuisrs, et colitroverse ntre le cntholicisne et PEplise coniti our tes eniuts de St. PhUilipe-de-
plu!ié (xceptI lus articles 2e et 3) n tPrône angticnne, il le sua prubatblenent pins encoru Néri. lusencore lui pété et au zèle qui les
d' :totes ls égMsOs et chueles u Poil fuit ue [iis qtue les :uui-;tls a pusloiques auront anirîînt qîuiu cositum. religieux qu'ils por-

Putet 1puie, le premier duLiuhiiuteie après sa fait lince à des é'ê:his rguliè remnt colis- teut stesiblement même dans les ruies et ls
réceptioi. ititus. Mgr. Wisem .pins que tout atire, piaesp uPubliques, il en est quelquis-ins qui

Douié à Québecsou înotre seig, la sceau n os'ide de qualités qu'il n'est pas oriuire méritent lunei mention spéciale, tels qute les
de mut artu. et le con -sing de nutre seer2- de rncontrer ans a imémue personne. Sa 1 Pères Fabt. Dalgirît et Newman. Ce ue

taieI, te huit octiobre nil huit cent iuunarnte.el s liemiente. Putorité ctt il juiuit comm- niI haite Biingha i, Lù se trouve la pre--
. 1P. F. A neucv. m: Qenc. :e thécugien, mîm e auprès dles prouestuuts mièrie iuin de l'Orutire uglais lotit il est

tari rhisigeutr, ta puisseC i de sa prol a docurl' et 'ur- te suiérieur. Mais à l'époque dont je pari:
C. F. CAzi:.u. 1tre. hai du ses imaniièrs, tt semble se riétri il veauitit lasser deux jouirs à Londres poul y

Secréutre. en lui Pour en 'mue Pomiuie de la t sitAuin dni des confieces à l'occasion( de la fui-
uisqtue j'ai cité IL, iini ce Mgr. Wi t mui disuiite sur le balitéie soulevée par

et que je uanle Ie ietut du eatholicism à 'Y l.u'iun dans tlg is angl icane,.et c'est
Situai on Reli"Cien de Londioes, 's !eetuirs seron"t, sudas dut, leu là que A'g. 'Evêque de Marseile a vu le cé-

l'An lete'ra. aises que je leur dise un mot des a mlior- tIbre professeur d'ifîd, devenu auird 'lii
(Joii le numiéro du 15 otoei.) tins qu'il a introuit's dis ce vio'ariat aps- tlhumble disciple îe St. Philippe. Le nom cdu

thlique ch-pueis ue lil -ministration tluii r i a felmn ilest ut sez connu en France pour quli'l
[Nou repb nuuiuti intue lxnusconde étéu confi il y l udox ans. C'est de ui u1 lne <oit pas nlcss-tire e m'étendre ici sur son

'u a i'& uPAîde la.Ruq on pir l; Cur'uu uitu l'onlvertu re lie la belle églisu eatluliiqueI ujet ni I parler de sa science et de son mô-
n.xoisa lmare d.a-t lauoe uuiile:!îi 1. tdédiée u patro(n de lAnigtleter-e, Creimoimuie rite suiémient. \lais ce qui est mtoins connui

L nracm na . a qun anle enplunsigur enisse- de cet huuine rmauable, c'eist une simpli-
en1 , Eu' ..' Mtlare. uk q l a v ?io Prm'tent ent.tl50 ftpr la ru li Icgin lul uencement t:ut nte, nue modestie ndii irable gni

ii auxuideut t juuu iduemieenuiAui-ereaux d'unc ée nouvle unus la mtétruole de em riielIvet encore davouuge son rare talent,htu'igicux (dellu Cuuugîduauti.uiî durail es telu ;unhtciit'] Pire brtuiuique. Dans cette église, assez 'c'esr ce ton cie candeur, cet eîtórieir plein
3îousic-r letsdu:iet'uir i'uste pnur emumweuîr ttUnouuumreîx auiîre et u'iuuéîité qui renduenut sou abordc si faicile, ul.

Dlos une premièrce lutre surPAnglterre, pereittre aux protesuts de trouver plice à c'maugnie si agréaile et sa conversation si
je vous u i prusenitét tuleau général de sa cté des cathliqtues. Ila dome préttutlré- itess . J'ai dit, Monsieur, que je. mle

situmtion sous le p it de vue ruAligiex. Mon slu de Iter tute Pctivité de son zèle et dispensais de parlerude son mérite sous le rap,
but était surtout cd udonner i vos lelleurs une tà-l en fuaire euim un foyer puissant qui iort de lu sciencJ. Je duis cependant à la jus-
idée de 'utnattîel du thlicisne dans ce ayoniit la fIoi et aitmour ldans cette ville iii -lice et à li it é de seter à ce sjet une
pays, et de umrer la rutildit onovement mense toute longéea tns la fuige du vice et reîmrqie destinée à ceux de vos lecteurs qui
qui s'y ot're et sa feavir. lai miiiintinutl les t nèbes de Perrun. Par ses sois, Londmres n'ont plit lu, en n nlais, les ouvrages de

à vouis mrir qulcues décails qui firont vohii t vu de luis qitre nonvelles églises-chupel- Newc'eiguobst qu'ils ne peuvent avoir par le
qu umtinls ssertus à ce suj't sont loin d'être les siiivrnir au cult ca1hlite, et dansle nmi- uoydn ds traduct:ons françaises ou autres,

grauiit t utuisqu c'est le voyge de Mgr. bue cilde dts s.1elites sous le titre Ie 'imuu- q'lu idée imparfaite de son talent comme
ique de ?lrseiloe qUNi md'aboird inlspiré utée Ccp tion, bâtie dums tui des puis 1eaux Philosophe c it hologion. et de sa valeur com-

la pensée de traiter cette qiestiun inîtéî'essnt;- quartiers, au sein de Puri.tucratic anglaise. Ie éerivain. Ce n'cst Pas que je veuille.ýi . . - - -- . . - - - --


